
LE PAPE ET LA GUERRE

auront beau célébrer, avec un enthousiasme
presque réjoui, " les beautés de ce sang vermeil
dont les flots empourprés inondent la plaine et
préparent les moissons plantureuses ". De cette
plaine labourée par le fer ennemi montent des
cris d'angoisse, des plaintes, des sanglots, qui ra-
mènent l'esprit humain aux réalités douloureuses.
La réalité, c'est que la guerre est un immense.
malheur dont Dieu sans doute peut se servir
pour châtier les peuples coupables, mais qu'il
est de notre devoir de travailler à prévenir, à
atténuer, et à suspendre.

Tel est le sentiment que l'Eglise manifeste
en toutes ses paroles, en tous ses actes, en tous
ses textes liturgiques'.

Elle ne s'oppose pas sans doute aux desseins
de justice que Dieu, dans sa mystérieuse provi-
dence, veut peut-être accomplir par le moyen
de la guerre. Elle va même parfois jusqu'à le
prier " de répandre les flots de sa colère sur les
nations qui méprisent sa loi et sur les Etats qui
refusent d'invoquer son nom ". Mais elle sait
-que si les peuples chrétiens ont péché, leurs pré-
varications peuvent être réparées par l'humilité
de la prière et les larmes de la pénitence. Et à la

1. Voir les prières commandées pour le temps de la guerre
<ans le " Rituel " et le " Missel romain ".


